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eair de malin. Cependant, qu'ils ment lail'é Paris, il refloit. encore
font horribles, honteux ! que votre i- Ile petite chance qu'il y fut détenu.
nagination vous les préfente ; quant Cependant ils comniencerent pcu de
à moi, je lie dois pas les raconter, je teins après à montrer des fymptômes
ne fais plus en rougir. de dépreflion.

Dans ce moment nous arrivions prè s
de fa maifon. Je vis 'a la fenètre

. . . . . et fi femme, lui re retirè-
relit avec précipitation, lorfqu'ils m'ap-
perçurent. Je aluai Me. . . . je la
quittai fans lui réponJxre un faul mot.

NO UVELLES.

.Extral du Globe, Papier de Londre.r,
du I ' Mai.

M\Ir. Lyell, mefflîge-, arriva au
Bureau du Lord Hlawkefbuîry vers
une heure et demie, et un peu après
deux heures, le Lord îMaire fut à la
Bourfe, et délivra la communication
fuivanite du Lord H-lawkefbury

Downing S. 14 Mai, 1803n

Je crois ne devoir perdre aucun
teis pour informer votre Seigneurie,
que Lyell, le Mefliger, vient d'arri-
de Paris, avec des dépêches du Lord
Whitworth ; par lefquelles il paroit
que li Seigneurie a reçu fan paffieport
Jeudi ai f'oir, et étoit fur le point de
quitter Paris lorfque le nmeffiîger en
partit. J'ai l'hon. d'être,

et MILORD,

De votre Seigneuree
« Le très humble et obéif. ferv.

HawI.\Km1ssluky

Au très Il. Loîw MA itE.

Avant cette communication les
fonds étoient tombés aufßi bas que 60
La coinmunic-ation ne fut pas plutôt
faite, qu'ils; monterent à 63. Ou ne
peut rendre compte de cette haufle
que par l'e.fpoir où on étoit que .le
Lord Whitworth, n'ayant pas abfolu

Sa Seigneurie avoit reçu les ordres
de quitterParis la femaine précédente,
mais il fut retardé par une requifition
du gouvernement François, afin de
donner le tems de recevoir une ré-
ponfe à de nouvelles propolitions qu'il
avoit envoyées à Londres. La ré-
ponfe du gouvernement de Sa M-
jeUé fut reçue à Paris le 10e. et fi
Seigneurie, comme il paroit par la.
communication du Lord Maire, par-
tit le jour fuivant.

La Chambre des Communes étoit
ajournée à Lundi le 16, lorfque lcs
papiers touchant la négociation de-
voit être mis devant le Parlement;
mais on fuppofoit généralement que
Malthe étoit le point principal de
difcußlion.

Durant les deux fernaines précé-
dentes, la prefie des matelots et les
préparations guerrieres furent pour-
fuivies avec une aâivité fans exemple,
et le plus grand fuccès. Le Lord
Cornwaliis ddit commander dans la
manche, le Lord Keith dans la mer
du Nord, et le Lord Nelfon dans la
Méditerrannée. Il paroit que les
mêmes efforts ont eu lieu chez les
François. On faifoit marcher jour-
nellenent de gros corps de troupes
dans la Hollande, la SuilTe et 1ltalie.

,ATEST FORE.iCN NEW%'S..

The mailer of the lrig nurchelter, .rived yene7day
in cihten days from Caplin Bay, Newfouîn'

1.nd. rcports, 'f juit before .he ÊileJ, M-. .c ter. of

the eufl iufe hid utivcd in feven hour, from St.
John', .ihu intelligençc of the arrivai of a-elfel at

'Trinity in liftee, day. from Londa, which brughi ac.
cuono, .f the ditierentes between Creat-Britain .and
France lhving been amicably adjuAcd. We give lIAs
report, in fubitlance, as It WEs obtaind from tht mouh of.
tho naS -r.


